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EAUX MINE RALES DE PROVIDENCE

Pr.,Dc.E n'UN ABlR.Gg nusTotRIGUE DEs EtAUX rNy-
RAbLEs ET DE iEtits rFFETs GNRAUx, UvSU! ID\P-

P nuc oNs THÙPWi'milUQUEs. PHr P saOLOGIQU ES ET
MuDICALEs D'Pmls L.t ,.TU.E DE cDEs EAUx.

ABRGÉ H ISTORIQUE DES EAUX DINPRALES.
In donne ce nonm à toute cati naturelle chargée de maî:î-

tires salines. pour ntre pluis potable, ou encore

celle de ces mômes eauxl qe réclame mrt de guérir.
et qui prend pIlus exateient le nii de :nédictinienieuse.

Ces eux rsuent le l(a1aation de l'eau à la smi-
ce du Globe et le nlacomliesation correspOm ani' le sa va-
neur. Elles se tonven: répandues par infiltrat:on entre les
iverses su perposiions de notre glbe, dont eh'es suuivat les
pentes jusqu'a Ce que, renontrani des couches impuernai-
bles lui leserenent, cics s'écouîlenut sonterraierei t pour

jaillir au dehors dls qu'une issue leur est oerte. Ces eaux
eouniennent en disolutiou une qua nit pljus iu mins con-
sidémable des mntières solubles. renfermées dans lh> divers
terrains ou otuiles qIue!les onît traversées. Ces liquides

divenat eurjuuilissemlent. :insi ique le prouve M. Berthier,
nu dégr-gement des gaz oui es vapeurs comprm es qM pres-
sent p)l:?i ou minsii S à leur surface (Celles le P>rovidce jail-
lissent à dix ies lu Iiveau ie leur coturant.) Ces jaillis-
sement peut-tre dû aussi à ce qu'elles viennent de rég:ons
plus élëvées. Nous avons vu par l'anlyse o ces eaux qu'e\le-s ren-

ltes sont frnide tu chaudes ;les chamudes se rencointrent feimem pluieurs sels neurs à base de snude, de magnésie
dans les terrains ocaniques ; leur temlrature teint ou et de .huix unis aux seides ch lor-driqtis,caboniques et sul-

dè e £0n l éamuur. Les froides stnt celles dimkt la hiques:de plus cue ces aux tenaient en dissolutlior.tne
enpéraire m ii:nriieureà aS iair :nt luns el isaison assez grande quantité dacide carbnniques très puissantes et

des biins Cvlies de oi narqu4ent ' c Fahren qi mngiu encr conmic tempérant et an tisiasu odiquie. Cet
hieilt lruer la chialeur de Fir :ubnian L est à 90 nFahron- acide les rend encre ellicas danis certamines allbctions I

hieit n tenvetses i de 'estomiaur, dans la dYipepsie, la cardialgies,
La ct.nmesilSàlioe ce iquides est n u S hins -- lans es Vomàiseimts nrveutix chei- ,' femmiiies encein~es.

plexe, l ub.net-s iu l':muiyse chi:itue y a démon- Les choru:'e ' ssn les siu!has il' soude et les
ires Aus 1'à p:e isoit i: sondceoses. Ce sont les di- c ,îon: de eie base oint ennent -es can: leuri .' ' i q a co ti nn ntrJ .ai* lu

fænt , r i.k carb uires, ,phnre:x, iiique o- dontent des propriétés a ichîleriques tr6 puissann el
nques e t. L e::urbones &e:- ade mîanésie, de lei. ben démontres ;cminm Pon prouvé de ii o mbreuses cx-

et m.n.-e. de sore etc.. et de fer y sor irnus en dis- priences tit es à cet eard : de lus -:es :els jouissent de
n r lafVeur I'un excès pacide carbonique, ainsiI popriétés purgatives à fortes doaes ble cou eîs en tout le

!na s lMAlesde o Wdee ~aiumOdaaec. Mme.
Les plus comlexes des eaux inéries nie conennent l nt encore une propriété bien .Igne de l'intention des

qu'un peoiltnombre d agens médica ux. Ceux que ony personnes qu 1i ibnt l'tisigî de ces emaux, c'est leur verin h--
rencontre le plus ordinairemeit sont les chlorures de so- tlcninpique, qi ls rend très avantageuses dans les alTec.

dum, d ei ini et de moagnesiu ; le sous-r.arbona:e de ions de hPapareil uurinair et surtumt dans les alleions de
sonde. !...oudcarbon tes de chaux, de magnésie et de fer, la gravele. Les calculs tminés par l'acide ulricue sont dis-
les suilplires ie calcium et de mageesiut, e s. ec. -De sauts: les urines divienuent alcalines; d'acides qu'eles

ubtances gazeuses, acides ou neutres, de la silice, des ma- -taien't ac.,aravant.
mères extractives, etc., etc. Les chloruros de chaux ique ces eaux contiennent, leur

donnent e1fït de neutraliser les aridités de Pesoimac qui
EFFETS DES EAUX MINMAAL ES EN GÉNÉRA L. onzt si rréquentes chez le dyspeptiques et autres personnes

Ces eift, se rapportent soit à peau propremnm li.te, soit atectées de m.ladies orgaiques, de ce viscüre. L'on se
at calri;e iqu% edesren iirent, soit enfi aux imlerenteg trouvra ien tde l'usage de ces eaux danîs les uiarcheées

substanc A slines, il a res, gnrelles cuntiennient et qui muiites, meune de celles qui sont conmiiiluées d'tîlce-

caranicri--ert i-hauone ti'e les. mi niiî des iiisns. .
Qieie :it irur iunture, eeie inîtruduiient toutes dam L'on ne dira que t eluies mats de on emploi en bain

le'on e ad u'et.ne stummie île liquii;es p!s ou iniis ú ce que lion a dit ipus iait do, éiatio des bains
charg lde su-t'ees smiulantes c; aIpbjuées sur ludea sate prGide. Cean s gsct enmmnie toniques

Mau u à la mueblrane t ro-me.tm , e:s cxeuent t A sui snt space de temps qu las personnes y
|i o itabt,r- it l Lieu des orgacs, du. dmeurnt ls ." em:di-s danun gra:dnomre

cîrmueine ue r.tIC teC emiuueneni :ebrile, de flièrc unédi- cais, tel que dans les iLucurs ar-tiulaire le rhumatissme
erieac tom gn:i Immuen me dumnt d moins, de ya- i e: :a gmte. On en retire de hans effet, dans les ictions

ncin des fues ; q oueu'.;i d'unl: être inconu ipîo'utses, .e rac-hiie, la e1>roe, dans les aitions
et îrese tiujours suivi d 'efits disuréu iiaphiréti- t nerveues, l:-stlrie. condesie, Phvino:due. Jans les

ucs et -uaStiü. t'umres A -ur aAln &t comnluse imnuse- douletrs iténuies, dans ilypertni;Jeuisa, dans la
uile, ila énrison a licu par hylis i end ele assem quel.- dysénèicrhé2, la Srili. -s ioeuus d remus, etc.

u à a ait des spéchiques. Ls persrbutionds. j 'ilim :e ces cinah est n tp.elquF sorte leinte dans
les cris i -eles pro:oquentdouceuent lor orinait ae triiemehti prèerratifds d:l'orci et pour consolider lit

ci par des voies nieton, vriabes ssait leur nadure, au guérisop p onu i-ar les o yensinmernîs. EnIn ils
lien uiféiser les Mn.ades, semient paoris os res .urer. ' sont d'un grasd secours nouricombutre h i'i ttîion lym-

Les s eiuorrials. les :b plus rares, le. :etoî:r à la vi talité phique des enta l s t is divem ses accidemis dépeuliants
des oimes rara és. la rés(utoi: des imh':es encoreés, d o eas:hti:te locale u générale.

la re-::on des dnouleurs, tis ditdins, dis spasmes. des at-
feedor ar'eises. sont les Pihéîî.ns coumplexes qui do- -MODE D'ADMINIS rRA TION DJES EAUX DE

vent pimot prendre place- inarmi les cure; des maladies que PPOVIDENCE ET SA DOSE.
parmi le> crises. La di:panrition des écouiementds. es flux Ctte laus-an .prend smit pure soirl miée à queric ' isane,
acidentels. des éruptions, tc.. pan uite de leur usage, set so;t rmbinée au vin, au lait u au sinp uelonque, selon

une conséquenceiC nturele da retour des organes à leur le got des imdividus. l.a -le est dIme à dux boutemlie"
éta normal. tpar Jours comiie pturgati-e et prise par tumiubleurs avant le re-

EFFETS P[YSIOLOGIQU ES DES EAUX MTNERA-
LES FR DID KES, E.iPLOYEES COMME BAIN.
Toutes les fois que le cois s est inimergé dans Peau fmroide,

il s'en suit ie sédation qui porte sotn action prinucipa|e sur
le systéme nerveux etules fonctuins qui en dépendent le plus
imcmédiatement. Si l'immîuîîersion a été -le cour:e durée.il
s'établit imméiliatement une réaction caraciérisée pan lac-

eàlér i u poiul, et par l'augmen1ition le la chaleur te
la peau, la réactioluqui rétablit ordinairement avec facilité
après tii bain froid dains l'eau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve alprès le bain d'eau salée que les sels qit'elle contient en

ssiliutiont soit eux-mémes doués dle propriétés plus exci-
tintes.

LTexpérienace dtemontre que l'excitation fébiri'e est en
quelque sorte imoeuipatib!le avec les spasmes a ause i les
bains d'cati salée sme un des meilleurs muoyens à qp-,
poser aux atfections spasmodiques. Les faits uémontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent bien de cette ié-
dicationi.

Mais il est une précaution à prendre cn faisant tisage
des bains froids, c'est que les bain.s froids ne doivent durer
que deux, cuatre et au plus six minutes. Si au contraire
ils sont longtemps prolongés, la stupéfaction primitive peut
duîrer plusieurs heures, et la fuévre réactionnelle îuîu n'a pas
lieu, ou elle se développe avec ume intensité l.i n'est pas
touujours sans inconvéitenit.

Parmi les effets des buains d'eau salée, il en ost un qui a
ille grznde ilflucytC?, C'e't la réparuitioi de la chaleur ai
male dans tous les membres dlîî corps. Les pieds, les main.,s
presque toujours laicées chez les gens neu, repr'ienem i
promptementi cune tmeméraiuure normale et la peau dtu corps,
tails très sensible au froid. perd lpromptement cette stu.cep-
uibilité. Ce résulieconduit à tiut autre encore plus capitat,
c'est que des personnes qii s'en rhiuent d(ls qu'elles sen-
lent un peu de fr--il nu qui éprouvent des liarri-hées et des

accidents divers pu veUtiC ensuite braver impiuiîéîncmnt les
rigireutrs l'une niaivaise snison. Il est un norbre consi-
ccralile de maladies internes, que les personnes du sexe

épruivenit et qui les font languir. mais que Pin ie peut dé-
tailler ici ;la plus grande partie dle ces maladies trouvent itun
remède efiecmte par l'usage des bains d'eau alée, adninis-
irès convenablemcnt d'après les prescriptions des inéda-

pas. A pluspetite doase elle agit comme diurétique, diapho.
relique et stomlachiique.

GUE RISON.
Depuis que ces eaux sont connes, M. J. L. Sanguinet,

.lairchani à t. Hyacinthe. a fait u.age de ces eaux pour
uilne lyspepsie mhroniquie et il en est bicun guéri.

.1, Josepi Gtazaille, père, soulrut d'un ranîd mal de
tête depuis pluîs de quinze jours i il cn a bu à plusietmrs re-
prise< durunt deux jours ; il eest lavé dan ecs eaux et son
inal de uéte est dispanru1: depulis ce nionenit plsieurs autres
per'ohnnes se sont mises à boire Le ces Caux, et elles décla-
rer- s'en bien trouver pour des failesse, l'esromîac.-M.
Jo-seph St. Germain, placé à la direction de l'établissement
les baums qui sont mnin letant en opération, va incesi.ni-

iet im'ettru des di pôts, de ces caux à Montréal, à Qué-
be. et à Trois-Rivières. Ils les vetndia a un prix bien mo-
dérr, vû la facilité du transport lde Si. yivacithe à ces autres
places, et vû arsi leur nouveauué.

Des a fliches feront connaitre !es lieux des dépôts.
Si Hyacinthe, le 16 juilict 1849.

~TT

GUow des.çrues

NO RE-DAME ET ST. VINCENT
V:ERTIT d nouveau ses pratiques que lont son éla

.. li issemenu est réuni dans ce nouveau local et qt'il
tout à fait abandonné son ancien maginm le la rue t"'
Vincent vis-a-vis- la Plice Jucquces quartier.

Etteid inee-<samnment par les prochnins aruivages, un
RICHE ASSORTIMlENT de MONTRES, BIJOUTE.-
Ri ES, articles de goût etc, etc.

Moitréal, 26 mai.

DAULS9PAUF,,," LA CA-
unDnAIFE, ayauit fixé sa résidence. près du Couvet i du
BON PASTE UR, sur la ruie VCTORIA, offre ses ser.
vices aux pcrsnniiaes qui déircraieat prendre dos s-

çONS Do MVStaUs.

AUX FA BRiQUES4
voerrc ii beau Bénitier en pierre etans le "en-

. ro p*ique.--Les condition seront tres-lailes-
S'adresser J. B. 'TOMAS.

Coin des rues Dorchester et Ste. Elizabeth.

.ETAB LISSEMU EN )r D E R E L9U E
Coin des Rues Motre-Dame et St. Vincent.

LIVRES NOUVfEAUX
L sSo- ss-ns viennent tde recevoir et or,

iuntenant cn, vente, i colleenioi conisid éraule
de LIVRES propres , être donnés EN PiIlX,oum à fô]i.r

UNE 131BfLIOT-IEQUE DE PAROISSE, parmi r.
quels se trouvent les ouvrages suivants ;

Bibliotlhèqtu de tclajeunesse chrétienne, i n-S
Do do do in-I1

cins qui ont fait une étude spéciale de Pusage des bains froids
dlans lieau salée.

C 'c t pour cette cause quun mi n .deuin doit ordinairement
prescrire le mnode des bnins, etc., etc.

Le. bains d'enn salétehaude 'sout loin d'avoir li même
inluence que lLs bains froids. Ils soin conscelés d::as tous
les ens oÙ il existe ntin débilité géral potouile. comme
dans les maladies scrophilemses, dans la goute atouiique on
un mot idans presque ou les cas où t'on coneille les bains

slfitrex. (A T usseau et P. Pidoi.)

ANALYSE DES EAUX MiNERATLES DiPRO VI-
DENCE A ST. HYACINTH- EJ . EAUX

FROIDE 47 -FAlH ENHI T.
Les caux contiennent les principes suivants:

PRi CtPES GAZEUX.

Acide Carhoiqie (dissout en cau
Pro-.ocarbure d'hydrcgène (en abon dance)

PRINCIPES SALINS.

Uhcorure de Sndium (en abondance)
Silphati de Sonde (en -petite quantit)

icarbonate :!e Sonde (base du Soda-Water) assez
abondant.

Chlorure de chaux (en abondance)
Ciîiorure( de ilagièse (ei petite quantité)
Sulphiate de Magnésie (assez abeadant).

EFFETS THE R A PE UTIQU ES ET PIYSIOLOGI- -

QUES DES EAUX NitINERALES
DE PROVIDENCE.

IN. B. l'OL Iilre Lelanue neSera uCraonn e

dere.
l3eio;H, 2 juilet JS4.9.

.3ux Capitalistes et autres du Canada et des EtatsUnis
J ~d'.;m;éri9 ue.

VILLAGE D'INDUSTIIE. étant situé sur la
A Rere L Assomption. au centre Iîîune grande po-

pulation dans le District de Mlontréal. et Seuleineit quà
11 nilles du Fleuve St. Laurent.avec la perdpectivo dy '
communiquer l'an prochaiu par un chinni n de olr main-
nantet en constrnction, ofrc de (Irand s avantages aux

Calitalistes et autres personnies entre pren:itîs, qui lé-
i a:t tiliser les ombux pouvoi .rs .iea ique la

dît l r .reni . uirtenbrecmeut d:uis luvoisi-
xuge du dit vilhag ' '-r iý. par l. construction de
diverses inanUnLufctttures, dont le C(umda L utii li gralnd
besoin.

Et ls Soussignés, désirau eneourager tite espèce
de manliteture dans le dit \ ilL]ge d'ndustie. fbUt su -

voir un puble en ge qiner s , u s sont disposés de n-
dre ou louer a long ttn:Lae. (partitru inlcountestable et
exempt de cens i.ntes et t e ots ei vetes.) les dits
pouvoirs d'ean. a<e os naIiiis ne s.aires :d (lites

maualcturus ; le t t a tut i prix C't. com ition:s treS-Lvo-
rables aux acheteus.

i3. JOu&LUNA1T ÈR.P. C JO L

2G deecilre 184S.

J iN- E- A l1)--N.
DE LA RECULT. DE 15-8.

JuX Jarzniers et auxpersoannsrqui uc/hent (s rainU.

'T ES graines de jarln sotui zéai ement. unportée
enl ce pays.. Oui auttomne et gairdeisruia <l-s iil;i..i

-- s jusqiniruin ps. as d. we vmaar p i1u0 1 r
ten l'aituomnse pu: le Caltda issnt les .,iiil'utés

t1 s a'1 spe avan ut là t e l aine , isi '-
'rains qu' ils o .Iiutni sout ites :uinîéc prcédns
e et sont par coniuoent dAvells grn lrsruon

mIeut les semer un Canada. Po!ur reuir à es min!-
véenelts. ies sotuignds nt adpt 'i-usatue iliturc venir

ours graines par la voic dew--ork piendut : ies mrois
de no-emîbre 'I de décemîbre orrmi'lisn'. "t t ci-il

lies, et elles !cSu arrient de New -ork par raftue.
Par ce moyen ils peuent fotirmr à lurs prliqus.

D) - 11S GEA INES F J-tAî1 C 'L.ELS
Dî L A Ii E11. f.r IE u E(2UAI . r1il:.

Ce moyen, quoiqie dispenadieux a té prouvù pîar un
expiériene, dle lsiursiQ' an s, étic lu mltur. Les

graines qui ont été clhetes des soussi's :nt toujIrs
réussuiî. En conséquence, ils 1invitent le public à aitiie
at tenti ià Cassortimenit dle GROEs nE JTAn e

Gansde FLEuns vemt tde Panus par luo paqîuectiet
ltimore qui a fLuit voile du 1 Cvre, et <le Lres pa-

le Devmnshire, cousistanteu inne grande variété, parimu
lesquelles se ouvent

Art ichlauts 
Brocoi
Capniceines
Cersfeuils
Laitutc
Mlonitares

Pcrsils
Raves
Sai'rai
Epinalrds
Tabacs
Fêves rouges

Aspergea
Bietterai-s
Concomn bes
Sariettes
M el ions

Oignons
Pani.s
Rihubairbo
Satigt
Sariette
Nav e

Fé ves
Chuux-fleur s
Carottes
Po ireaux

Pois-Cluhnx
Citrouil le

Rtomiî:arin
Choux dc Savoie

Thmna
Toauates

Betteraves blanchics, et. Mtc. etc
BENJ. WORK.\LN &c. Cmr.

172, rue St. Patul, :!oi n d ti
Carré le la Douane

Montréan, 6 avril.
P, S.-Ils ount aussi à vdmire în' i assortienou .-tend uts

de GaAieNts de FLeuRs du Canada, de Franco, dPAigle -
terre, d'Aiériqne, & ilornt le catalogue est impriméò ut
sara rloiné gratis à ceux nui vicnnenit pour acleter de
graines,.

DEUXIEMiE E DITION
D~U

C OU RT TPAITÉ.

LART g

A ctA uEs fcoLrs i.ÇtEr m ES.
ETTE ditin est refaite et augmentée d'une instruction muruOisrègles utsuivre tses t aiitsù tcr cri écrivani tuniettre

tlè8umius nodètis de lettres cri franiçais etcilcri aigtsiis. les
formnules de Lettres de chaige, Billets, reçs, quitutces ; d'iie lie tci

Jles iniliales des titres qualifieatifs ; d'une liste des locllités où il
a un "re"a de Poste, d his laBss-Canad;d 'uie liste îls tui-

yes tl;»-pa-rcmr-ums sous lRut(ti luela lProv~inceet d îes IttuCCSde
durs tiuraux i eslpcctifs ; d'ui table itéiiret à 6 rnr 100, etc, etccetouvrage est -ceoiriilaidÉ par le Iureau ana'ximii cuiers tourle district de Montrahl, et par M. le Suriniteniidtilt le l'iruSunîcion
ctîliqîîcpour ILu t :s-Canada.

A vendre It Mortil, cuei %tus les i ires i Piiniri e
P. Gendron rue St. Viueeint, No.2.1. .

E. R. FA IRE etc. Cie.
u nt.e No. 3
2 mai S49.--

.b'ItEAU DES TERRES DE LA COURONNE,

M'lontrdal 2 Nuras. 8S49i.

IISUIS P UELrC est par le présent donne,è que le pm
de depart des 'ferres d(e la Couronne dais le %-

Canada et lesconditions d paiement, seront à Pave
comm,1e suit, pour les Chlos.

Pou r les deres de la CoUron e iu sud du fleuve S
Laurent, en descendant jusqtà la rivire Chaudire it
au ch'.eiiin lenniebec,j vjlseouipris ltownshîip de New
ton, comt é do \anidre uit, 4. I'acre.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Clauidi res et d:
ceiin Kei.nebec, y compris les comtes de Bonaîve
ture et Gisp , 2s. l':'rc.

Pour dito au nLord du tiletive St. L:iira ut, depuis la
mllite outesttdu comté desala l'
mite vest(duIcom1té dn o u c: cmyv.2s.hr.

N. B.-Les Occupants a (tuels d, lois dans le Sa e.
nay les pîonîrrout acheter à Is. vinere, n >a:nt y:.le.

le ou iuant le er J:ivier proh.uin.
Pour dito. coteté di itaw, les terres dans cj

fwdjodéjaànn c n e -.4. I*ner.
Dito dhaols cuxi qui le seront i-apres,. 3s. 'ere.
Un quart(du pnix d:chat sera pu yable dans einq a:

de la dn ie uni hacipuIqltiin.
Les a ittres trois quarts seront paiy:mleus en t rois versu.

n .ieli5égaux. a iles t itcrvalles de deux ans eI l haque ;l
lotit avec intiérêt.

Personnl ne polra acheter à ces conditiois plus (le
cent ncres et touite vente pour ue pitis grande quai.-
titi pourra tre alnulée,

Luniieteur Cn iprenant psession du lot, sera telni
<iiii*la iîiîîîtîé du.:la largeur (ILI cheientsuiîm lît'.

treui e .let tire;et. ts qua rt ans dhi ndatu de la.
chaul' déieer lui i ixième tI Li terre.,et d'v tesider.
Il n sera tié LIt iteiute Un favur d! lalie-

tour que Jrsqi il aura l-té priivé iue manir: sais-
ýiýuiu o qu.il rm lh lus vconditioins (de dé lrwt ice l]
e t :u r s c i-d e'ss u s mîîe ni îio le î é s : u t (u e w la t M littil ,

pria d'aeiat et îles initérts aura cti payée,
lr'si n ór urs, ou :tutres :tmu , ptiirrogt iou.

per dle bis su l-eurs lis (à lexeti c du e qu'il im
udrmi:m datitr p îu di ichement, oi trds objts dia-

gîi en alui) ni un vendre, sns une ieentic Je l'agent.
Les drois rm n it de ibiis coupé en virtii du tel(l

li'nee stroant portes ail'acquit di prix te la terri, p..1r
i amln les tnéliorations voulues soieit ulites ,i sion, il
iit. à hi cfouîronnîîe.
Le hl;is coupé sans per'nlîssioi sur des terres sous l-

caltioii,:tvant piceuiisse mnt de toutes les condition:
remuses.sera counisidér'é coeu bois de la Couîronnie ccin.
PIsais licence.

LeCs deiianldes ipoiir achat devront être Uuates una
ints locai ux respect ils.

P .A ItNOT, t'rofesseur (le franç latin, rhétonique
*,beles-lettres, etc., Coi des rues Durebester et

à1hntrn, 09 Nov. 1S4s.

L A. Il1 En-LATOUR, notaire, No. l6, rui
St. Viîceit.

MoiNtréal, p0 oct. 148.-Gn.

A I-l IT l C U R~rL ,.
c IIS. BAILLAIRG, architecte, au vieux iitchtai St.

I.ouis, llaîute-Ville, Quéêbec.

CONDITIONS D ES MELANGS RELIGIEUX.
LES MAEL./NGES JiLIGIEUX se publient DiNUX fois la-e

maine, l uiAHD et le VEN DRED.
Le ri'x d'abonnement pour tiannée eut de QUAT'IE; IASTR:S.

rais de poste ; 'part.
Lcs MiLN1KGES ie reçoivent"'pas d'abonnement p Mo mifde

SIX mois.
Les a mc s qui veulent discontinuer de so useiire aux lkhIE

doiren.t ci dunier'iis un matois aC n miiIl'expiration deicuu I
Touitcs lettres, paquets, correspondancei, etc. m. îidoi' 0m

adrisescsfranco de port.atEditeur desalmesJeligion Moît -

réal,
PRI trS ANNONCES,

Six Iignîes etaii-dessouis, tère. insertion,. £0 8
Chaque insertion subsquente, 0 7
Dix t ;îi-desoii,1tère. inmsertionm,
Chaque insertion subs ute, i
Au-dessus île dix lignes, [tére. insertion) chaquuie lignCO 4
Chaque insertion subséquent(, parligue, O 0
i- L.es Annoices non accompagnées d'ordres sont pmliés ltq

ais colitrairmle.
Pur nlAonces ui doivent .paraîrIe iON.r , Jptou des

.innonces fri'qîuantes,ctc., 'onî p~eut trsaiter de gró ü ré

AGE NTS DES NELGES JlL11EUX.
IMontréat . MM. FA U1 E, & Ci>., libraire

Trois-Rivières, iAL. G UIl.LLT. ECr. N.P.
QiièheeC, IM<. 1). MAn'I'liN EAU. l'ire,. V

Si AMe, . P T. R itre. Direct.
t e nI île nfe R el giesîrx, troisiéè m ét ge d io la ison

e l'é['.col près d El' .vilch, c oI il des rues l igMionne et St. Dem

pROR rAIE OSEil nR í9ET inmprimfeuir.

R , Dî1cTUrm. S, Jos. LARocQur. Pires.
AcTEURs Vit. Jos. :N ..

430

E Sotissigin. pour satisfhirePateteîle ti ses noimbreux Do (l o d iî]S
LJ amis, vient de rouvrir sonDu desEcoles chrétionnes in.12

A T E L I E R D E R E LI U R E: Gvmnase moral, iî-12
à Vencdroit ci-dessuts désigné, où il est mainterant prôt à re- Bibliothéqume pieuse, forniats in-12, grai
evoir toutes les conumandes .lans sa branche qtron voudra inî-321, et in-36

hien lui confier. Il apportera à ses ouvrages une attention o es petits en, liiis inl-32
et une exactitude qtuilui mériteront l'encouragetnent public. Dto des eîiaiî p lx, in-32
M. Z. C. itra toujuirs en imains toutes les touIriiiutires Do îl clcinfance clurétieminn, in-g18

pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes. Ein:re. Jo Morale et Littéraire. mil-12
etc. etc. eti. Po Inistructive et amnsate in-ls

Do Cathýloliqule tdc Lille,jS
A UX COMMISSAIRES D'ECOLES. &c. &c. &c.

1 -ESSIEURS les comnmissaires se procureront, pour .AUSS -

I une école modèle, un instituteumr, qui peut îpreîîrendr n assoriiicinnt irès varié Je LuIVRE DE. R E
mu ' gemnt présentement à commencer u ,îpremier avec relieiires ordiînaires et atutres. Le ton' à des prix c.,

jour c. Septembre prochaitu. S'adresser à Messire Du- trémleinéit réits.

rocher, prètre et cnré, à Beloeil. LA E1MISE DES DROITS ETS ACCORDÈE .AU
lT 1i di dó q iip abi*tiii le et mo-

1


